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Dialogue d'introduction entre Socrate et un ami anonyme 
(309 a-31O a). 

Commencement du recit de Socrate: Arrivee matinaled'Hip­
pocrate, qui vient, en grand emoi, l!li annoncer la presence 
ae Protagoras It. Athenes, chez Callias, et Ie presse de s'y 
rendre pour Ie presenter lui-meme comme dis<;iple 11 Prota­
goras (310 a-311 a). 

Mais qu'cst-ce que Prolagoras~ Un sophiste (311 a-31!!b). 
Qu'est-ce qu'un sophiste~ Un ho'Y\me qui rend les aulre! 

habiles a parler~ Mais sur quoi~ (3u b-312 e). 
Gravite de la demarche demandee par Hippocrate (313 a-

31~ e). 

Socrate et. Hippoerate se rendent ehcz Callias: Le vestibule; 
la reunion des sophiste8 (314 e-316 a). 

Socrate aborde Protagoras et engage l'entretien. Prota­
goras veut-il rerondre en public ou en tete It. tete It. une 
question qu'it desire lui poser (316 a-c)~ 

Reponse de Protagoras: les sophistes anciens se dissimu­
laient sous des noms dill'erents; lui pratique son art ouyer­
lement. II aceepte une discussion publique (316 c-3q e). 

La discussion sera done publique el generale. Question de 
Socrate: quel profit res~lte de l'enseignemcnt donne par 
Protagoras ~ - Reponse de Protagoras : un profit chaque jour 
plus grand (3q e·318 a). - Mais quel genre de pl'ofit~ 
ait Socrale (318 b-d). - La connaissance, dit Protago­
ras, non p'as d'une Coule de sciences inutiles, mais de la 
politique.(~18 d-31!) a).,. . 

La pohtlque peut-elle s emelgner? dlt Socrate. On peut 
en douter. Dans les discussions politiques, Ie premier venu 
se fait ecouter. D'autre part les hommcs d'Etat les plus em i-
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nents sont incapables de transmettre leur art a leurs enfants-o 
Demontre-nous ~ue la vertu (qui depend de la politique) 
peut s'enseigner. (319 a-320 c). 

Voulez-vous, dit Protagoras, un my the ou un discouu 
explicatif ~ - Laisse libre, il choisit Ie my the comme plus 
agreable (320 c). 

Protagoras commence par un my the : La repartition des 
qualites entre les etres vivants par f:pimethee et par Pro­
me thee (32b C-323 a). Ce my the explique pourquoi I'on 
ecoute Ie premier venu dans les deliheratJons relatives a la 
justice: c'est que l'on admet que tous les hommes partici­
pent a la justice (323 a-c). Tout Ie monde croit cependant que 
la verlu n'est pas un don naturel et qu'elle peut s'enseignel" 
(323 C-324 d). 

Dans un discoGr. suivi, Protagoras refute alon ]a seconde 
objection de Socrate: en fait, les hommes vertueux ne 
negligent rien pour la transmettre. a leurs fils (324 e-326 e). 
- S'il Y a des echecs, c'eNt qu'il en es~ ainsi dans tous les arts, 
et ces echecs d'ailleun ne sont que relatifs (326 e-328 a). 
- Conclusion (328 a-d). 

Reprite de la discussion dialectique par Socrate: Cette vertu, 
dont tout Ie monde parle, est-elle une chose unique ou mul­
tiple (328 d-329 d) ~ - Protagoras: la verlu est une, et les 
vertus differentes sont les parties de cette unique vertu 
(329 d-330 a). - Socrale: en quel sens ces vertus particu­
lieres sont-elles distinctes les unes des autres ~ Cetle distinc­
tion exclut-elle toute ressemblance~ Exemple. -:- Protagoras : 
il y a des ressemblances entre elles (330 a-332 a). 

Socrate : reprenons la question par un autre c6te, pal' la 
. recherche des vices contraires aux vertus; une m~me chose 
n'a qu'un seul contraire, semble-toil ; or la sa~esse et l'habi­
leten'ont-elles pas un m~me contraire, la sotbse.~ Comment 
accorder cela ~ Et la justice aussi n' est-elle pas Ie contraire 
de ]a sottise ~ Ou l'inJustice peut-elle quelquefois ~tre bORne, 
c'est-a-dire utile (332 a-333 d) ~ - Protagoras: il y a dC$ 
choses tant6t utiles, tant6t nUlsibles, tant6t bonries, tan16t 
mauvaises; developpement a ce sujet (333 d-334 c). 

FaUBle .ortie de &Crate, qui r6clame des reponses breves. 
Protagoras essaie de se derober. Interventions IUccessives de 
Callias, d'Alcibiade, de (4jtias (3340-336 e). 

In~rmetU : Lea diacoura des deux autres Sophiltee, Prodi-
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cos et Hippias (337 a-338 b).O- Preparation d'une reprise 
de l'entretien entre Socrate et Protagoras: celui-ci interro­
gera Socrate (338 b-e). 

Protagoras interroge SoeraLe sur des vers de Simonide 
relatiCs a la vertu. Simonide ne s'y met-il pas en contradic­
tion avec lui-m~me (338 e-339 d) ~ - Soerate Ie nie et fait 
Appel a Prodicossur quelques details (339 d-342 a). 

SOMMAlRE 

Explication de. verB de Simonide par Socrate (342 a-347 a). 
Jugement de Socrate.ur la vande de l'iaterpr.tation des 

~les (347 a-348 a). 
Intervention d'Alcibiade et de Callias pour la reprise de 

l'entretien entre Socrate et Protagora! (348 a-b). Socrale 
approuve (348 b-349 a). 

Reprise de la discuuion dialectique: Soerate pose de nou­
veau la question relative a l'unite de la verlu (349 b-c). -
Protagoras accorde l'unite e~ntieHe de- quatre vertus, mais 
maintient que Ie courage est a part (349 d). - Soerate dis­
cute ce point de vue par la distinction entre Ie courage intel­
ligent et l'audace aveugle (349 d-351 b); ensuite, ~nerali­
sant Ie probleme, il etablit Ia souveriUnete de l'intelligence 
pour Ia connaissanee du vrai bien, et, pour cela, s'attache a 
aemontrer que l'homme qui fait Ie mal en croyant assu­
rer son bonuur est uniquement victime de Ion ignorance 
(35l b-35,e). - Hippias et Prodico8 en tomhent d'accord 
ainsi que Protagoral {357 e-358 e). - Retour a l'id6e du 
courage, qui abesoin d'mtelligence pour distin~er Ie uai 
mal du moindre mal, et application de cea prmcipes a In 
vertu en general, qui ne se con~it pas lans la science du 
vrai bien et du vrai mal (358 e-361 a). 

Conclusion ironique de Socrate: Ies deux adversaires ont 
change de position a leur inlu j Socrate, qui niait que la 

. vertu plit s'enseigner, "prouve qu'eHe est une science, et Pro­
tagoras, qui soutenait au debut la possibilite de rensei~ner. 
ne s'est coDvaincu qu'a grand'peine qu'elle etait une science 
(361 a-d). . 

Compliments reciproques en concluaion (36Id-362 a). 




